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CICONSCRIPTION ROUBAIX-CENTRE
« La seule bonne pratique est de discuter des pratiques entre professionnels. »
Yves Clot : universitaire – chercheur en psychologie du l'activité

A voir : https://www.youtube.com/watch?v=Fq8oURNuVIk
« Il faut promouvoir l'apprentissage en groupe, l'échange d'expérience entre enseignants. »
Commission européenne – Education et Formation 2020 – politique scolaire  

La place de l'oral dans nos classes pose de nombreux problèmes aux enseignants et aux élèves.

Ces récits des difficultés ont été problématisés en questions de métier lors de nos rencontres. Voici donc le recueil des questions de métier qui ont été soulevées ainsi que les pistes offertes par l'ensemble des enseignants.

Ce document, présenté sous forme de fiches, n'est certainement pas à lire de manière linéaire mais, nous l'espérons, contient peut-être des réponses pratiques à certaines de vos questions. 

Merci à tous pour votre collaboration.

FICHE 1   VOCABULAIRE
Existe-t-il un vocabulaire indispensable pour structurer sa pensée ?

Comment enrichir le bagage lexical des élèves ?

Réflexion de groupes :
« Donc, comme, pour, afin de, alors, par conséquent » … sont des mots qui aident à communiquer avec précision et efficacité une pensée. Ils permettent de construire des liens logiques.

« Ces mots sont étrangers aux élèves, ils ne les produisent pas, ne les entendent pas. Même si l'enseignant les utilise, ils ne les réemploient pas. »

Recommandations :

1- Continuer de leur offrir ses mots, les employer, les valoriser dans nos propres productions orales.

2- Travailler d'abord sur des situations vécues, comprises par les élèves. Le vocabulaire des situations par lesquelles sont amenés ces mots doit être compris, simple au départ. Cela permet de fixer l'attention et aussi de mettre en valeur ces mots, de parler sur ce qu'ils permettent.

A « la princesse était tombée alors le prince accourut. » il faut peut-être préférer « Tout à l'heure, dans la cour, Sofiane est tombé alors je suis venu. » 

Pour aller plus loin :
La question de la pauvreté du vocabulaire dans la problématique de l'entrée dans le langage de nos élèves est-elle première ? 

 « Les élèves communiquent dans la classe...

Ils savent communiquer, c'est à l'instant même où l'école évalue la production, qu'ils entendent qu'ils ne sont pas compétents.

L'oral (comme l'écrit) sert à penser, à communiquer.

Qui est le destinataire des paroles d'élèves dans la classe ? Trop souvent le maître. 

Et quel est son travail au maître ? Il juge, valide, évalue, corrige.

Bref cette logique laisse croire à certains qu'ils sont incompétents.

Prenons le temps de faire s'écouter les élèves et de les rendre capables de critiquer sa propre production et celle d'un camarade. Cela demande certainement un changement de posture de la part de l'enseignant. »

Extraits d'une intervention d'IEN -  journée « Dire, lire, écrire » Canopé

 Les approches de l’oral, synthèse des documents d’accompagnement: voir l’annexe 1 
 Extraits de la conférence de Pierre  Péroz – Pour une pédagogie de l’écoute CANOPE 

A travers l’exemple suivant en maternelle, prendre connaissance d’une démarche favorisant l’amélioration des compétences langagières par les pairs et transposer cette conception aux niveaux élémentaires : voir l’annexe 2  

FICHE 2     L’ORAL COMME OBJET D’APPRENTISSAGE 
Comment faire prendre conscience aux élèves que l'oral est un travail ?

Comment institutionnaliser le travail sur l'oral pour que les élèves aient conscience de travailler ?

Comment en faire un objet d'apprentissage ?

Est-ce que les élèves disposent de suffisamment d'outils et de temps pour structurer leurs propos ?

Quels outils pour structurer la pensée ?

Recommandations :

1/ Inscrire des temps d'oral au même titre que les autres enseignements dans l'emploi du temps: proposer deux types de séances :

· L'une où l'oral est libre, le maître n'est plus là pour valider : débat, conseil...

· L'autre où l'oral est à structurer : s'entraîner à... argumenter, déclarer, décrire...

2/ Déterminer les enjeux et les verbaliser (on va apprendre à mieux argumenter, raconter...), faire expliciter aux élèves ce qu'il y a à retenir (on va apprendre… on doit retenir.... on doit utiliser…) 

Pour aller plus loin :
 « A l'école, on apprend à lire, à écrire, à compter » ?
 « Quid de l'oral à l'école ? Nous devons lutter contre 3 préjugés :

· La culture scolaire est encore très centrée sur l'écrit.

· L'oral est considéré comme un simple brouillon de l'écrit.

· Les apprentissages liés à l'oral sont du domaine de la sphère privée.

L'oral serait simple, il n'y aurait pas à l'apprendre... 

Non, l'oral s'apprend. »

Extrait de l'animation « Dire, lire, écrire » - CANOPE - 25 janvier 2017 – P Maillot – IEN

Dans les documents d’accompagnement :

Le récit C2 http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Langage_oral/05/5/RA16_C2_FRA_langage-oral-recitoral_618055.pdf
L’exposé C2 http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Langage_oral/05/7/EV16_C2_FRA_langage-oral-expose-animaux_618057.pdf
La mise en voix de textes C2 http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Langage_oral/20/4/RA16_C2_FRA_langage-oral-lecture-hautevoix_617204.pdf
Une anticipation de texte C3 http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Francais/60/9/1_RA_C3_Fr-Oral-Discipl-Anticip-litter_DM_573609.pdf
Une reformulation des savoirs en Sciences C3 http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Francais/61/5/3_RA_C3_Fr-Oral-Discipl-SVT-reformul-savoirs_DM_573615.pdf
L’exposé C3 – mission Maîtrise De la Langue 59. Annexe 3
Les affichages

Certains enseignants affichent des référents autour des enjeux de l'oral. Cela permet de rapidement expliciter ce qui est en jeu dans les divers temps oraux de la classe.

→ http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Langage_oral/96/8/RA16_C2_FRA_1_support_exploitation_594968.pdf
	Et si l'outil premier était le temps nécessaire à la pensée et à la mise en mots ?


 Expliciter les attentes en amont pour préparer sa réponse :

Voici un type de consigne pour le maître :

«  Nous tous, le groupe (et pas l'individu) nous allons prendre le temps de construire une phrase qui répondrait à cette question : Quel est le verbe ?

Tout le monde a sa phrase réponse ?

Quelle est ta phrase ? Et la tienne ?

Qui a une critique à dire? »

Donner des outils / phrases utiles pour/ des mots pour :

« Je ne suis pas d'accord avec l'idée de … »

« Je ne comprends pas... »

«  J'aimerais revenir sur ce qu'a dit... »

 L'habileté de certains peut laisser croire que l'activité de parler est instantanée. Il n'en est rien.

Parler se prépare : écrire pour préparer son propos, prendre son temps.

 Et si la posture du maître était l'outil principal pour aider les élèves à structurer leurs propos ?

Il choisit la question clé ;

Il questionne l'ensemble du groupe et laisse le temps de construire une réponse ;

Il fait la différence entre « je te demande ce que tu sais » et « je te demande ce que tu penses »

Il écoute activement ; Il observe ; Il relance ;  Il souligne ;Il synthétise
http://ienrxc.etab.ac-lille.fr/files/2016/12/RA16_C3_FRA_1_oral_pratique_laparra_573671.pdf
Développer la pratique de la discussion à visée philosophique :

voir formation EMC cycle 3 site circonscription : http://ienrxc.etab.ac-lille.fr/2016/11/09/emc/
FICHE 3 :   GERER LA PAROLE 
Comment gérer la prise de parole de chacun dans la classe ?

Comment réussir à faire prendre la parole à ceux qui ne veulent pas, les timides, les « petits parleurs »?

Comment mieux gérer les « grands parleurs » ?

Faut-il forcer la prise de parole ?

Quelle est la place du silence ?

Quelle est la place de l'enseignant dans cet apprentissage ?

Les petits parleurs:

	Ils refusent par timidité :
→ augmenter petit à petit la dimension de l'auditoire

→ en faire un enjeu pour l'enfant : devenir un orateur

→ développer la confiance en soi, en sa parole en la préparant 
→ développer la confiance dans le groupe : bienveillance 

Eloquentia montre des activités possibles

	Ils refusent par peur de se tromper :
→ avoir une posture rassurante où l'erreur n'est jamais considérée comme un problème personnel mais comme un enjeu pour le groupe

→  « Comment peut-on l'aider ? »


	Ils ne sont pas motivés :
→ quel est le contrat entre l'élève et le groupe, pourquoi risquer de prendre la parole ?

	Ils ont peur des moqueries :
→ faire argumenter le/les moqueurs

→  rappeler les règles de vie

→ anticiper et donner le temps de construire sa parole



Recommandations :
Voici ce qu'un collègue met en place :
Prendre la parole est un défi pour certains élèves.
Ce défi peut être matérialisé par des bouchons : 3 bouchons parce que je te challenge sur trois prises de parole d'ici la récré.... Combien veux-tu de bouchons maintenant?

Extraits de la conférence de Pierre  Péroz – Pour une pédagogie de l’écoute CANOPE: utiliser des jetons – pédagogie de l’écoute de Pierre Péroz.  Annexe 2
Réguler les prises de parole des grands parleurs :

→ Une piste déjà testée par une collègue :

 Des jetons sont donnés au départ, une parole vaut un jeton. Ce que tu vas dire est-il important ? Intéressant pour le groupe, pour toi ? Ce que tu veux dire n'a-t-il pas déjà été dit ? Est-ce maintenant qu'il faut le dire ? 

Autant de questions sur l'intention de la prise de parole, sa valeur, qui permet aux élèves de mieux réfléchir à la place qu'ils occupent et surtout qu'ils laissent aux autres.

→ Une autre piste est d'attribuer d'autres rôles pendant certains temps oraux. Ainsi on limite le nombre d'intervenants. Ces rôles peuvent être : secrétaire, responsable des prises de parole (modérateur), observateur/ critique...

 Prendre la parole sur un sujet maîtrisé facilite la prise de risque. Si le sujet n'est pas connu par les autres alors le statut de l'orateur devient central.

Une enseignante propose donc à ses élèves des cercles littéraires. Un élève présente un coup de cœur pour une lecture à d'autres camarades.

 D'autres enseignants élargissent en organisant des cercles « arts » où l'on prend la parole pour présenter musique, lecture, émission TV, événement.
 Motiver, rendre la parole plus libre :
De nombreux enseignants organisent des temps de discussion à visée philosophique. Un des enjeux est de prendre la parole. 

La distinction est faite entre dire ce que l'on sait et dire ce que l'on pense ; distinction importante car il n'y a pas de pensée « fausse ». La parole est libérée de l'emprise évaluative du maître. Sur ces temps, des enseignants laissent le choix du sujet à la classe car ils désirent partir des questions qui intéressent les jeunes. 

Des questions vives sont posées à l'ensemble du groupe :

« Des humains pensent que parfois il faut être violent : qu'en pensez-vous ? »

« Des humains pensent que l'argent n'est pas une bonne chose : qu'en pensez-vous ? A votre avis pourquoi peut-on penser cela ? ».

 Prendre la parole reste un véritable défi pour les petits parleurs :
· Quand les élèves ont-ils l'occasion de parler ?

· N'est-ce pas très (voire trop) souvent pour répondre à l'enseignant ?
· Sa parole est-elle évaluée? jugée? Différencie-t-il sa parole de sa personne ?
· Prendre la parole représente-il un risque ?
· Comment développer la confiance en soi ?
· Comment développer la confiance dans le groupe ? 

Pour aller plus loin 
-La vidéo Eloquentia montre de nombreuses pistes pour développer la confiance en soi et la confiance dans le groupe : disponible à l'inspection.

-Parler n'est pas une fin en soi. Savoir quand, pourquoi et comment parler constituent les enjeux de l'apprentissage. 

Extraits de la conférence de Pierre  Péroz – Pour une pédagogie de l’écoute CANOPE

Pierre Péroz, outre le cadre de la restitution de récit en maternelle, intéressera les enseignants d’élémentaire pour sa conception du développement de la prise de parole sans risque dans la classe : une démarche qui allonge les prises de parole des petits parleurs, qui  régule celle des grands parleurs. Voir l’annexe 2  
-Instaurer des silences :

http://ienrxc.etab.ac-lille.fr/files/2016/12/RA16_C3_FRA_1_oral_pratique_laparra_573671.pdf 

-Les postures :

http://ienrxc.etab.ac-lille.fr/files/2016/12/RA16_C3_FRA_1_oral_pratique_postures_enseignantes_573675.pdf
FICHE 4    L’ECOUTE
Est-ce que l'on donne les moyens à nos élèves de s'écouter?

Quels dispositifs mettre en place pour que les élèves soient en posture d'écoute active?

Comment développer des compétences d'écoute active?

Comment créer les conditions de l'écoute active?

 Développer l'idée que c'est par les pairs que l'on apprend. Il faut les entendre.

Extraits de la conférence de Pierre  Péroz – Pour une pédagogie de l’écoute CANOPE. Voir annexe 2

 Se montrer soi-même en capacité d'écoute.

 L'organisation de l'espace permet ou empêche l'écoute active. 

L'espace est souvent pensé aussi comme un moyen de contrôle des élèves.

 Travailler le lâcher prise pour favoriser les interactions entre élèves et donc diminuer le temps de parole de l'enseignant pour plus d'écoute de notre part.

 Des enseignants ont pris cette habitude :

→ Faire baisser la main quand quelqu'un parle, se tourner vers lui, lui envoyer des messages non verbaux de réelle présence à l'autre. Développer une posture adaptée (regard, position, absence de matériel...)

→ Etudier, repérer, travailler sur le non verbal qui intervient pour beaucoup dans la communication et dans l'écoute.

→ Travailler autour de « comment je sais qu'on m'écoute, que faire si on ne m'écoute pas, comment montrer que j'écoute l'autre. »

Faire des comportements non verbaux aussi un enjeu d'apprentissage. Ne pas faire comme s'ils ne signifiaient rien.
Prévenir les élèves des enjeux de l'écoute.

Travailler l'écoute avec des supports variés et expliciter ce que l'on attend d'eux. (musique, albums, lectures dialoguées...)

Pour aller plus loin :

L'écoute active est une technique de communication qui consiste à utiliser le questionnement et la reformulation afin de s'assurer que l'on a compris au mieux le message de son interlocuteur et de le lui démontrer. Elle a été développée par le psychologue américain Carl Rogers, l'initiateur des techniques non-directives. Cette approche se caractérise par la manifestation d'un respect et une confiance chaleureuse envers l'interlocuteur, pour qu'il brise ses défenses et s'exprime librement.

FICHE 5  L’EVALUATION 
Comment évaluer les productions langagières ?

Toutes les compétences langagières sont-elles évaluables ?

Quels sont les attendus de l'école ?

Quels sont les apports de la neuropsychologie ?

Recommandations 
Attendus de fin de cycle. Voir documents 5 et 6 du distanciel.
Enregistrements vidéo et audio pour critiquer et améliorer les productions futures, se donner des axes de progrès par la définition de critères de réussite. Laisser à tous le temps de préparer sa prise de parole  
Pour aller plus loin :

Une démarche d’enseignement de l’oral http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Langage_oral/96/4/RA16_C2_FRA_1_demarche_ens_oral_594964.pdf
un document riche qui traite de lien entre pédagogie et neuropsychologie
https://www.ac-clermont.fr/disciplines/fileadmin/user_upload/Mathematiques/pages/Troubles/livret-pedagogie-neuropsychologie-2.pdf
L’auto-évaluation : une réponse à l’intention d’autonomie...
L’attitude auto évaluative s’apprend : " C’est un travail sur soi pour une conscientisation critique. " (Donnadieu, Genthon & Vial, 1998, p. 110). Apprendre à s’auto-évaluer c’est accepter de voir en arrière pour porter un œil critique sur soi, appuyé sur des critères de jugement négociés et appropriés, conduisant à une prise de décision pertinente et efficiente sur la base d’un référentiel intériorisé. Cette aptitude réflexive permet une prise de conscience de son action ; lucidité indispensable à tout apprentissage signifiant que seul l’élève, en tant que sujet, peut réaliser.

" En effet, les exigences d’un tel recul et d’une telle distanciation sont considérables, car elles obligent l’évalué à se regarder, à s’analyser, à fouiller dans ses propres difficultés, au risque entre autres d’altérer son image de soi et ainsi de devoir la construire à nouveau ou sous d’autres angles. " (Bélair, 1999, p. 65)Le vertige que peut provoquer ce regard extérieur, distancié, sur soi constitue pourtant la condition essentielle de ce dessein d’autonomie de l’apprenant visé par la démarche auto évaluative. Se comprendre de l’intérieur, se questionner, permet de dégager des pistes pour ses actions futures. L’enseignant guide ce processus métacognitif en invitant l’apprenant à développer des conduites réfléchies et autonomes. L’auto-évaluation consiste bien en un processus de régulations dynamiques et interactives de formation. Elle ne peut donc se réduire à une simple instrumentation externe, aux mains d’un enseignant qui ferait fi de l’implication du sujet dans son apprentissage.

Selon Jean Cardinet (1988), l’apprentissage de l’auto-évaluation constitue le moyen essentiel permettant à l’élève de dépasser un simple savoir-faire non réfléchi, purement opératoire, pour accéder à un savoir-faire réfléchi grâce auquel il peut intervenir et agir consciemment.
Pour clore notre propos rappelons que face à l’importance créditée aux compétences adaptatives dans nos sociétés libérales, il s’avère essentiel que les étudiants apprennent à distinguer leurs forces et leurs faiblesses. En ce sens, seul le développement de processus auto-évaluatifs visant l’autonomie permettra aux apprenants de gérer leurs façons de faire au travers du pouvoir qu’elle leur confère.
Marlyse Pillonel, Centre de recherche, École du personnel soignant, Fribourg
Jean Rouiller, Département des sciences de l’éducation, Université de Fribourg
Voir http://www.cahiers-pedagogiques.com/Faire-appel-a-l-auto-evaluation-pour-developper-l-autonomie-de-l-apprenant
Le document d’accompagnement sur l’évaluation http://eduscol.education.fr/cid102736/francais-cycle-3-evaluation-de-l-oral.html
Circonscription de Roubaix Centre


